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Introduction

Les enfants de 0 à 2 ans ont aujourd’hui un accès sans précédent aux médias électroniques dotés

d’écrans, notamment la télévision, l’ordinateur, les consoles de jeux ainsi que les appareils

portables plus récents (téléphones intelligents et tablettes).1,2 En plus de passer eux-mêmes 1 à 2

heures par jour devant un écran de télévision ou une vidéo, ces enfants sont aussi exposés au

quotidien à environ 5,5 heures de télévision « en arrière-plan », ce qui signifie que la télévision

reste allumée pour des enfants plus âgés ou des adultes ou pour servir de bruit de fond sans

qu’aucun membre de la famille ne la regarde.3 Leur expérience avec les appareils mobiles est

plus limitée, bien qu’elle augmente rapidement avec la disponibilité croissante de ces appareils.1

La popularité des médias électroniques dotés d’écrans chez les plus jeunes téléspectateurs a

inspiré la conception de milliers de programmes vidéos et d’applications visant à enseigner le

langage, les nombres, la musique et d’autres habiletés qui favorisent soi-disant le développement

du cerveau.4 L’endossement de ces produits par les parents a permis la création d’une industrie

de plusieurs millions de dollars, dont les allégations éducatives restent pourtant largement sans
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fondement.5 

Sujet

Les enfants de 0 à 2 ans s’intéressent aux écrans des médias électroniques et répondent à leurs

caractéristiques sensorielles et perceptuelles (mouvement, rythme, couleurs vives, musique et

effets sonores).6 Imitant leurs parents et les enfants plus âgés, ils peuvent saisir une tablette ou

un téléphone intelligent et toucher l’écran ou le faire glisser pour y naviguer. Cependant, ceci ne

signifie pas qu’ils comprennent le contenu livré ou en tirent un apprentissage.7 En effet, bien que

les très jeunes enfants apprennent facilement lors d’interactions sociales directes,8 leur niveau

de langage et de compréhension est limité et ils sont peu susceptibles de suivre le contenu

narratif, le fil conducteur ou le contenu didactique d’une vidéo ou d’une application.6 Ceci

contraste avec le potentiel réel qu’ont les médias électroniques de faciliter les apprentissages

des enfants plus âgés lorsque le contenu est adapté à l’âge, stimulant et éducatif.9  

Problèmes

Lorsque les enfants de 0 à 2 ans observent les écrans des médias électroniques, leur

compréhension de ce qu’ils voient est limitée. Ils apprennent plus facilement des actions, des

mots et des stratégies de résolution de problème lors d’une interaction sociale réelle que lors du

visionnement de la même information à l’écran.10 Ce décalage, que l’on peut nommer « déficit de

la vidéo », s’explique par la rigidité des apprentissages des très jeunes enfants : pour que

l’apprentissage soit clair, les caractéristiques de la situation d’apprentissage (vidéo) et du

contexte de transfert (monde réel) doivent être exactement les mêmes. Or, les objets et les

personnages à l’écran ne ressemblent pas et ne se comportent pas comme ceux du monde réel.

La bi-dimensionnalité, la taille, le fait que les personnages télévisés ne répondent pas aux

téléspectateurs et les effets visuels et sonores hors de l’ordinaire alimentent la non-concordance

entre le monde de l’écran et le monde réel.11,12 La vidéo est un média figuratif mais différent de la

réalité, que les très jeunes enfants ne comprennent tout simplement pas et ne sont pas en

mesure d’apprécier en tant que « fenêtre sur le monde ».6 Au cours de la troisième année de vie,

l’amélioration des habiletés langagières, de la cognition et de la conscience sociale ainsi que

l’expérience avec les écrans rendent l’apprentissage des enfants plus flexible et le transfert de la

 vidéo à la réalité devient alors possible.10,12  

Contexte de la recherche
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L’information actuellement disponible pour les parents et les professionnels œuvrant auprès des

enfants au sujet des médias électroniques porte des messages contradictoires. Comme

l’exposition des très jeunes enfants aux médias dotés d’écrans est assez élevée, on craint que ce

temps d’écran remplace des activités d’apprentissage reconnues comme étant bénéfiques au

développement, telles la lecture, le jeu et les interactions sociales et langagières avec les autres.

On craint également que les médias électroniques nuisent au développement de l’attention et de

l’autorégulation des enfants et que ceci affecte leurs apprentissages.13,14 Ces enjeux, bien que

sujets à débats, ont incité les pédiatres à recommander que les enfants de moins de 2 ans ne

soient exposés à aucun média électronique doté d’écran.15 Les fabricants qui conçoivent et

commercialisent les vidéos et applications pour très jeunes enfants livrent un message différent,5

soulignant le rôle positif que peut jouer du matériel bien conçu dans les apprentissages des

enfants plus âgés. Ces promoteurs offrent des témoignages convaincants et citent des « experts

» qui affirment explicitement ou implicitement que des médias électroniques adaptés à leur âge

favorisent l’apprentissage et le développement cérébral des enfants de 0 à 2 ans. Ces points de

vue contradictoires, combinés au très grand nombre de vidéos et d’applications disponibles, font

en sorte qu’il est très difficile pour les parents de prendre des décisions éclairées quant à

l’exposition de leurs très jeunes enfants aux médias électroniques.4 Dans ce contexte, des

chercheurs ont mené plusieurs études basées sur différentes méthodes et mesures et les

réponses à certains questionnements qui ont été soulevés deviennent de plus en plus claires. 

Questions clés de la recherche

Résultats récents de la recherche

Plusieurs vidéos destinées aux très jeunes enfants visent l’apprentissage de mots, incontournable

à cette période de la vie.16 Les chercheurs qui ont évalué soigneusement l’apprentissage du

1. Que peuvent apprendre les enfants de moins de 2 ou 3 ans des médias qui s’adressent aux

bébés? Comment l’âge influe-t-il sur cet apprentissage?

2. Comment l’omniprésence de la « télévision d’arrière-plan » influe-t-elle sur les

apprentissages des très jeunes enfants?

3. Les écrans interactifs récemment arrivés sur le marché sont-ils plus efficaces comme outils

d’apprentissage que la télévision, dont le visionnement est passif?

4. Quand l’exposition aux médias électroniques devient-elle excessive?

©2016-2026 ABILIO | TECHNOLOGIE EN ÉDUCATION DE LA PETITE ENFANCE 3



vocabulaire au moyen de vidéos rapportent que l’âge de l’enfant et le soutien par un adulte

affectent tous deux la qualité de cet apprentissage. Les enfants âgés de 2 à 4 ans peuvent

apprendre de nouveaux mots grâce à une vidéo, particulièrement lorsque les parents la

regardent avec eux, les incitent à y diriger leur attention, parlent de l’histoire qui est narrée et

posent des questions à son sujet.17-21 Cependant, même lorsque les enfants apprennent de

nouveaux mots, il peut y avoir un « déficit de la vidéo », soit un apprentissage moindre que celui

qui est fait lors d’un enseignement réel et interactif. Les enfants de moins de 2 ans, quant à eux,

ne semblent pas apprendre de mots à partir de vidéos pour bébés, même lorsqu’un parent est

présent lors du visionnement.22-24 Une étude récente rapporte toutefois que des enfants de 15

mois ont pu apprendre un langage des signes pour bébés à partir d’une vidéo, tant en présence

qu’en l’absence d’un parent.25 

Certaines données probantes suggèrent également que la télévision allumée en arrière-plan nuit

aux apprentissages que font les très jeunes enfants en jouant, puisqu’ils jettent souvent des

regards rapides à l’écran et se concentrent moins sur leurs jeux.26,27 De plus, dans ce contexte, les

enfants interagissent moins avec leurs parents, qui répondent plus lentement à leurs demandes

d’attention et leur parlent moins souvent, en utilisant des phrases plus simples et plus courtes.27

Comme les interactions parent-enfant constituent une voie importante d’apprentissage du

langage et du monde en général, le potentiel préjudiciable de cette réduction des interactions est

significatif.28,29 

Certains ont suggéré que les appareils mobiles plus récents puissent réellement favoriser

l’apprentissage des très jeunes enfants, puisqu’ils sont interactifs et peuvent être programmés

pour rencontrer les objectifs et s’adapter aux habiletés de chaque enfant.30,31 Par exemple, des

études menées auprès d’enfants plus âgés montrent que des livres électroniques bien conçus

peuvent faciliter l’apprentissage des mots et de la lecture et favoriser la littératie émergente par

l’usage réfléchi d’effets multimédias (animation ou mise en évidence des éléments pertinents

d’une image ou d’un texte) et possiblement de zones cliquables sur l’écran qui lorsque touchées

activent des fonctions interactives comme des dictionnaires, des lectures de mots ou des jeux

d’apprentissage.32-34 Les premières recherches sur l’apprentissage à partir de vidéoclavardage et

d’écrans tactiles chez les très jeunes enfants ont obtenu des résultats prometteurs.35-37

Cependant, l’efficacité des appareils interactifs chez les enfants de moins de deux ou trois ans

pourrait encore dépendre de la contribution des parents, pour aider les enfants à comprendre

comment l’information présentée à l’écran est rattachée au monde réel.38,39
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Lacunes de la recherche

Plusieurs questions importantes sur l’apprentissage à partir de médias électroniques chez les

enfants de moins de 2 ou 3 ans restent sans réponse.40 Les plus importantes concernent

notamment la nature et les conséquences de l’utilisation des appareils mobiles par ces enfants,

leur capacité à les opérer et leur manière de le faire, le potentiel réel de ces appareils à soutenir

l’apprentissage comparativement aux médias passifs comme la télévision et la possibilité que des

caractéristiques intégrées (zones cliquables, intelligence artificielle) puissent remplacer la

contribution des parents dans l’apprentissage. Une autre question concerne le potentiel des

appareils mobiles à cibler les besoins d’enfants particuliers : peuvent-ils offrir un complément

utile à l’apprentissage chez les jeunes enfants à risque de retard développemental ou dont les

parents sont souvent indisponibles? Finalement, la question épineuse du seuil à partir duquel

l’exposition aux médias électroniques est considérée comme excessive reste d’actualité. Pour y

répondre, il faudra sans doute considérer judicieusement les caractéristiques de l’enfant, la

qualité de la conception du média, l’intégration d’une compréhension juste de la manière dont

apprennent les très jeunes enfants et la qualité de l’environnement d’apprentissage en général. 

Conclusion

Les données probantes suggèrent que les enfants de moins de 2 ou 3 ans apprennent peu par

l’exposition à des médias électroniques, particulièrement s’ils observent seuls ce qui se passe à

l’écran.39 La plupart des apprentissages avant la troisième année de vie proviennent des

interactions avec les autres, de l’écoute de livres d’histoires, de l’exploration de l’environnement

et des jouets. Les médias électroniques, particulièrement la télévision allumée en arrière-plan,

sont distrayants et peuvent nuire à ces importantes opportunités d’apprentissage. L’espoir que

les appareils mobiles interactifs récents soient plus efficaces pour l’apprentissage que les médias

passifs comme la télévision devra faire l’objet de recherches futures. Certaines données

probantes suggèrent que le temps d’écran en bas âge est associé à un moindre développement

des fonctions exécutives et de l’autorégulation au cours des années préscolaires, même lorsqu’on

tient compte de facteurs démographiques potentiellement confondants liés à l’enfant et à la

famille. Les fonctions exécutives sont les processus cognitifs qui contrôlent la régulation de

l’attention, des pensées, des émotions et du comportement et elles constituent le fondement d’un

apprentissage efficace chez les très jeunes enfants.40-42  

Implications pour les parents, les services et les politiques
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Même si une exposition modérée à des médias électroniques adaptés à l’âge de l’enfant risque

peu d’être néfaste, la meilleure stratégie éducative reste de parler aux très jeunes enfants, de

leur lire des histoires et de jouer avec eux. Les parents doivent savoir que les allégations

marketing quant aux bénéfices éducatifs des médias destinés aux enfants de moins de 2 ou 3 ans

ne sont pas fondées. Plusieurs sites web dédiés à l’évaluation du contenu proposé par différents

médias électroniques présentent des options de visionnement appuyées empiriquement; ils

constituent ainsi une ressource utile pour les parents et les éducateurs (voir l’onglet «

Ressources » pour obtenir des exemples). Si les parents choisissent d’exposer leurs enfants de

moins de 2 ou 3 ans à des médias électroniques, leur présence pendant le visionnement

optimisera le potentiel d’apprentissage de ces médias. Laissés seuls devant un écran, les enfants

peuvent être divertis, mais n’en tirent pas nécessairement d’apprentissage. Finalement, il est

important d’éteindre les écrans des médias électroniques lorsque personne ne les regarde. La

télévision allumée en arrière-plan est une distraction pour les très jeunes enfants et peut nuire

aux importants apprentissages qu’ils font en jouant. 
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